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A L’OEUVRE: NETTOYONS! tout Mitre. CORRIGEONS NOTRE LANGUAGE"a. N. TRIOOCHE
POUR LES« Nulle feuille du dehors ne peut 

•voir de titre à votre appui avant 
que vous ayez fait votre devoir en­
vers votre Journal.

. NE orra» PAS : DITES PLUTOT :
— J’ai rv»ia quantité.
— D travaille au flottage de* billot*.
— Copie est un bon entraineur.
— Le coche Pontiac est beau.
— Une tasse de thé.
— Son camion vient.
— As-tu un pneu de rechange.
— Ton vérin est-il bon.
— Le réservoir est-il plein.

VARIETES CHOMEURS. L’hiver est disparu. C’est le temps de songer à faire 
la toilette de notre ville. Plusieurs citoyens ont profité 
des quelques beaux jours que nous avons eus pour com­
mencer le grand nettoyage du printemps.

Cet empressement est louable, et souhaitons qu’il 
devienne général. Les autorités de la ville ont donné 
l’exemple en faisant nettoyer les rues. Il ne faudrait 
pas que le mouvement s’arrêta là. L’embellissement de 
la ville ne peut s’accomplir sans la coopération de cha­
que propriétaire.

Il ne suffit pas de nettoyer les. rues. Il importe de 
les garder propres. On évitera donc d’y jeter tout re­
but, papier, boites vides de cigarettes, etc.

Non seulement dans les rues, mais un peu partout, 
aux abords des habitations, des amas de saletés se sont 
accumulés au cours de l’hiver; il est contraire à l’hy­
giène autant qu’à l’attrait de la localité, de laisser les 
choses en pareil état, quand le soleil va devenir de plus 
en plus ardent.

Le plus tôt ces déchets, rebuts, immondices de 
toutes sortes, seront enlevés, le mieux ce sera pour 
l'apparence générale de notre ville et la santé de notre 
population.

Cette tâche ne s’impose pas seulement dans les li­
mites de la ville, mais tout particulièrement, à ses 
approches, le long des grandes routes : là surtout l’ap­
parence laisse beaucoup à désirer, et malheureusement 
les visiteurs ne peuvent manquer de s’en rendre comp-

J’ai acheté aeék en bulk ;
П eat à la drive ;
Copie eefc un bon coaeh ; 
le Pontiac coach est beau : 
Une cup de thé ;
Son truck vient ;

As-tu un spare tire ;
Ton Jack est-il bon ;
La tank est-elle pleine ;

LA NATURE ET LES PROCEDES 
DE GUERRE MODERNES

Ses intérêts sont vos intérêts.і Dans un Journal régional, le Saint- 
Laurent, de la Rivière-du-Loup, quel 
qu’un attire l’attention du gouverne­
ment provincial sur le fait que la St.
John River Storage Co., compagnie 
du Nouveau-Brunswick, s’est enga­
gée, lorsqu’elle a obtenu le privilège 
de construire un barrage au pied du 
lac Témisoouata, pour emmaganteer 
des eaux et régulariser le débit de la 
rivière Madawaska. à faire exécuter 
à ses frais le nettoyage des grèves du 
lac. Le barrage construit et les eaux 
rehaussées, la compagnie n’a plus 
rien fait. Il reste une cinquantaine 
de milles de grèves à débarrasser de 
bois submergé et à nettoyer à fond.
Les conseils municipaux du voisina­
ge ont demandé Jusqu’Ici en vain à 
la compagnie de tenir ses 
mente. Des milliers de gens de la lé­
gion ont signé des requêtes pour que 
ce travail de nettoyage se fasse tout 
de suite, afin de donner de l'emploi 
aux chômeurs des parolssesavotel- 
nantes, parmi lesquels U y a de nom­
breux chefs de familles employés Ja­
dis dans les scieries de ce coin de pro 
vinoe, aujourd’hui fermées. Rien n’y 
fait: la compagnie ne boi^e pas. Et 
le gouvernement de la province, qui 
est censé faire respecter les engage- 
mnts pris par la compagnie du Nou­
veau-Brunswick. n’a pas bougé non 
plus, Jusqu’ici. Le correspondant du 
Saint-Laurent se demande pourquoi 
“une compagnie qui tire profit des 
eaux du Québec pour se développer 
et donner de l’ouvrage au Nouveau- 
Brunswick* parait être libre de se 
moquer de ses engagements? Il est 
vrai qu’elle est une des nombreuses 
filiales de Y International Paper Co ; 
et celle-ci ne manque pas d’influen- 
oe Jusque chez nous même. Tandis 
qu’elle ne fait rien, les bûcherons et 
les chômeurs du Témiscouata se de­
mandent comment s’y prendre pour 
empêcher leurs familles de mourir 
de faim D.’après le même correspon­
dant, les seuls bûcherons qui ont eu 
de l’emploi dans les chantiers, — 12 
ou 14 heures de travail par Jour, — 
ont touché l’énorme salaire de $18 à
$24. par mois. Et oe sont des prtvüé- MA ^ ши. A - .л.д|| ІА11#
giés, car ils sont du petit nombre de W CAHAWAN ЯШВРРІР WHEAT COMPANY, LTD. 
ceux qui ont PU travailler. шшшшшашяшиЬі^шишшшшшашшшші^ішиашаяаишшшяяшишишпяишвшшшишишїашяя

Nul autre Journal ne peut connaî­
tre si bien les besoins d’une localité 
que le Journal local.Même pour l’obsermtour superfl- 

flcdel, M est facile de constater que 
nombre de procédés usitée dans les 
guerres de notre époque sont vieux 
comme le monde, parce qu'employés 
par la nature. Prénom le camoufla­
ge: noue le retrouvons dans le chan­
gement de couleur <*» poils d’ani­
maux selon la saleon ou le milieu am­
biant, tele que le lapin de garenne, Je 
caribou pendant mirer; (tons les va­
riations de teinte du caméléon, etc. 
Lee écrans de fumée produite par les 
navires de guerre ou les avions sont 
analogues aux procédés de la seiche 
ou du poulpe, ai les animaux ne dis­
posent pas de gu asphyxiante ou la- 
crymatoires, le putois a Aaa disposi­
tion le liquide que l'on sait. Une es­
pèce de hannetons peut même lancer 
à aa proie de petite» bombe» de gaz 
qui la tuent en éclatant. Nous n’ap- 
prendrooe à personne que la tarpillle 
martne eet, en somme, une copie per­
fectionnée de l’aime employée par "Je 
pdeeon de oe nom, dont les déchar­
ge» électriques font périr d'autres 
potoxme et

dir la main de l’homme. D'autre part 
dans une étude publiée par le Jour­
nal "L’Européen” noue Usons qu’une 
libellule a le pouvoir, en expulsant 
l’eau qu’elle abaoibe, d’utiliser la 
force de recul pour ae propulser: or, 
c’est là le principe de la torpille de

П cherche ce qui est utile à la po­
pulation au milieu de laquelle 11 vit.

vesque 85, Régina Boucher 79, Hor- 
midstf Michaud 79, Lorette Michaud 
78, Grégoire Levasseur 71, Patrick 
Morin 69, Géniva Nadeau 67, Nor­
man Lang 66, Stella Levasseur 57.

A. COTE, Inst.

ECOLE DE CLAIRProtéger vos intérêts, c’est ce qu’il 
recherche.

Grade IX — Gérard Paillard 93, 
Justin Lévesque 90.

Grade VIH — Ludovic Paillard 96. 
Gertrude Levasseur 90, Lionel Si­
rote 74.

Grade VH — Benoit Levasseur 90, 
Lorette Martin 72, Claude Michaud

Travailler pour votre bien, voilà 
son but.qui est encore plus curieux, c’est 

l’emploi de véritables агама à tir par 
certains petits poissons qui poMè- 
dent une sorte de sartwcane à eau. Est-ce beau un peu, la science ? L’IMMIGRATION 

AUX ETATS-UNISau moyen de laquelle Us délogent H a fallu deux “savantisslmes" an­
glais pour diviser un atêene en deux !leurs victimes des plantes aquati­

ques où oellee-d se cachent. Le Jet 
est aussi une arme de la fourmi-lion. 
Cette dernière, non seulement bâtit 
de réelles chausse-tiapescommence 
Ingénieurs militaires, pour faire tom­
ber sa proie dans son repaire, 
au besoin, bomberbe celle-ci avec des 
Jets de sable qui l’étouffent. H fau-

Washington, 3. — Le bureau de 
l’immigration annonce que 2,103 im­
migrants ont été admis aux Etats- 
Unis en mars et que 2,112 ont été dé­
portés.

Pendant oe même mois, 1,406 im­
migrants sont venus d’Europe, 309

65.angage-
L'être “minuscuUssime" n’était oer 

tes pas de leur taille.
Grade VI — Lucien Lévesque 87,

Barthelémi Lang 79, Francis Clair 
76, Jeannette Martin 74, Annette Mi- 
chaud 61, Célina Levasseur 53.

Grade V — Berthe Paillard 89, Lu­
cienne Albert 88, Paul Carmel Le- du Canada et 145 du Mexique.

1C Bennett vient de faire une dé­
claration seneationelle :

Ш avoue avoir perdu le contrôle 
ét ee demande où l’on aboutira Idroit de longues page» pour citer

tous les cas similaires dévoilée par 
l’histoire naturelle. Qui pourrait sou­
tenir, dès lara, que la guerre n'est 
pee dans la nature 7

George Nestler Triooche.

D’autres se demandent si l’on abou 
tira Jamais ? EXCELLENT POUR LE PRINTEMPSIU8.

ave même engour-peuvent

SHREDDED“Du train que ça va”, si le gou­
vernement continue de faire des 
phrases sur le chômage, les^ chômeurs 
n’auront pas autre choce à" faire que 
de lire ce que disent ces autorités sur 
a question du chômage.

lch
>ile
nal seulement, on tend à établir un mouvement de retour à 

la terre. On y réussira en autant que les gouvernements 
se montreront aussi généreux dans leur entreprise 
qu’ils Vont été pour les industriels, dans le passé.

D’autres part, il importe que les gouvernements 
s’occupent des cultivateurs qui ont eu le courage de res­
ter sur leurs fermes et qui, aujourd’hui, ont besoin d’ai­
de pour acheter leurs grains de semence, les engrais 
chimiques, et faire face à d’autrs obligations impor­
tantes.

ing
te.

HEATC’est la campagne canadienne, non la ville, qui at­
tire le touriste. Le simple bon sens fera comprendre aux 
propriétaires des habitations situées aux extrémités de 
la ville, qu’il y va de leur santé de vivre dans un entou-

Perdu, le contrôleper
da-

eohrlété dans les promesses est 
aussi sage que sobriété dans la vi­
tesse.

\\rage propre.
Nous sommes un peu en retard sur l’an dernier : 

hâtons-nous de reprendre le temps perdu ; les citoyens 
entreprenants n’ont pas besoin de sommation formelle Le comté de Madawaska, à une assemblée spéciale 
pour pratiquer la propreté et l’hygiène: ils savent qu’en de ses conseillers- la semaine dernière, a décidé d’accep- 
cc faisant, ils travaillent dans leur intérêt immédiât. ter la proposition du gouvernement au sujet du grain 

Le nettoyage en gros d’abord, aux alentours de de semence, 
sa maison, sur le terrain qu’on occupe et dans son en- Tout d’abord ce plan ne nous semblait pas très 
tourage, dans le jardin, quand il y a lieu, autour du avantageux et c’est probablement sans étude appro- 
garage, etc, est ce qu’il importe de faire sans plus tar- fondie que plusieurs autres comtés l’ont rejeté, 
der. Cependant, en s’arrêtant à considérer que nombre

de cultivateurs ne. дощ pas, ce printemps, en position 
d’acheter et de payer comptant leurs grains de semen - 
ces, il nous semble que c’est le temps propice pour 
mettre en pratique le grand principe de la coopération.

N’est-ce pas ce qu’offre le plan du département 
d’agriculture? De la coopération entre les individus, 
entre les cultivateurs d’une même paroisse, entre la mu­
nicipalité et la province, pour permettre à nos cultiva­
teurs de faire de bonnes semailles, n’e*t-ce pas une belle 
initiative ?

Au gouvernail de l’administration 
ou bu volant de l’auto: il y a ana­
logie.

Ave* du lait eheud peur
he matins frai* — Avec

Oe'à rappelle que la saison de Tau- 
tomchlle est arrivée.

Au lait eu de la crime 
peur les matins plus doux.

D’année en année, les accidente 
vont se multipliant.< Fuit ee Canada avau du bli Canadian

Si l’on, mettait oes conseils en pra­
tique, il y aurait moins de fatalités :

Arrêtez votre auto.
Laissez passer le train. 
Evitez le tombeau,
Ba-serrant fort vos freine !Quand on aura bien nettoyé,-Usera temps alors de 

penser à embellir quelque peu, de rafraîchir la peinture 
à l’extérieur de la maison, de faire la plantation dçs 
arbres et de semer des fleurs sur le parterre.

C’est le devoir de tout citoyen* de chercher de tou­
te façon à rendre sa ville plus attrayante, et d’en être 
fier.

Démarrez votre char 
Laissez là corbillard 
Avec ses quatre rouée ; 
En sauvant votre cou !i

“ WHERE QUALITY COUNTS1" іEn allant en auto 
De même qu’en bateau. 
Première sûreté.
C’est la sobriété. VALEURS

SENSATIONNELLES

THE-Salada-TEA

SENSATIONAL
VALUES

Lionel LEBEL.ï Pour éviter la mort.
ivT Laissez là le record :

Au temps de la guerre les municipalités ont mani­
festé leur générosité dans leur souscription pour la 
Croix-Rouge. Ils ont fait don de montants assez con­
sidérables pour venir en aide aux blessés de la Grande 
Guerre.

Trop de folle vitesse 
Marque peu de finesse.Faits d’Actualité I

LB.
PASOO. pqt 1 liv. 

lb. pkg.www SDEGAS, N.-B.LA SEMAINE DU DIMANCHE marque jaune — Yellow label
Aujourd’hui, ce ne sont pas des étrangers que nous 

avons à secourir, ce sont nos gens, nos voisins, nos 
amis. Et ceux-ci ne demandent pas la charité mais le 
privilège d’obtenir du bon grain de semence qu’ils 
pourront payer dans six, douze ou dix-huit mois.

Et celui qui sera demandé à endosser un billet pour 
un parent, un ami ou un co-paroissien, ne peut-il pas 
s'entendre avec celui-ci pour obtenir une garantie sur 
la récolte, disons un boisseau pour chaque boisseau 
semé ?

FROMAGE Nouveau, liv. 11
New CHEESE, Ib............•»/
Shredded WHEAT 
Paquet - package ..
BACON tranché, liv.
Sliced BACON, lb...

Fromage

PRUNES, 2 livres 
Choke Prunes, 2 Ibs ... ■ 
SAVON Lifebuoy, ch. 
Lifebuoy SOAP, cake .. ■ 
GRUAU roulé, 6 liv.
Rolled OATS, 6 lbs .... ■

KRAFT 
Cheese

—Mlle 
chez elle
menade chez see parents et amie, au 
coure de laquelle, «Me a fait visite à 
la sucrerie.

—•Mime Georges Sirote de Ste-An­
ne est retournée chez elle après avoir 
visité sa soeur, Mme Thomas Roy.

—Les familles Louis Beaulieu et 
3dmond Côté visitaient leurs parents 
à Rivière-Verte, hier.

—Mime Elise Dévot est revenue d’u­
ne promenade à Bdmundston, ces 
Jours derniers.

C&Mdla Roy est de retour 
après fait une longue pro-La présente semaine est consacrée, dans la pro­

vince de Québec, à placer sous les yeux des fidèles l’o­
bligation pour tout chrétien de sanctifier le dimanche.

Il n’y a pas que dans la province voisine que le troi­
sième commandement de l’Eglise n’est pas observé 
comme il devrait l’être. Le "repos dominical et la sanc­
tification du dimanche ne sont pas des innovations dan* 
l’Eglise. C’est Dieu lui-même qui nous a imposé ce de­
voir et l’a tracé sur les tables de la loi divine qu’il don­
na à Moise.

Le culte de l’or, l’appât puissant du gain font ou­
blier à un grand nombre de chrétiens, de nos jours, que 
le dimanche est le jour du-Seigneur, que le travail ma­
nuel est prohibé, qu’en ce jour les esprits doivent mon­
ter vers Dieu, les âmes se rapprocher de leur divin 
Créateur pour rendre hommage à sa Majesté suprême 
et chanter ses louanges.

Et il n’y a pas que l’Eglise qui prohibe les 
serviles ; les lois civiles défendent le travail, tout 
merce non autorisé par la nécessité.

Et pourtant, chaque dimanche, on constate que la 
lot est ignorée, sous diverses formes. Peut-on alors 
s'attendre que le bon Dieu nous bénisse et nous com­
ble de ses faveurs.

La crise actuelle porte à la réflexion. . . . S’il y a" 
chômage aujourd’hui’ à qui la faute, vraiment ?

N’a-t-on pas trop travailler le ‘dimanche ?

.12

.16 1Le temps est à la charité chrétienne, il faut s’ai­
der mutuellement. C’est sans doute ce qu’ont réalisé 
les conseillers du comté en adoptant le plan suggéré 
par le gouvernement provincial. 24cCanadien 

liv. lb 
Canadian

LE LAIT EAGLE 
L'A REMISE

Gaspard BOUCHER SIROP Crown Boite 
No. 5 
TinÛ SYROPgrand crime.

PIQURE 7 passer le eotr donne la frousse 
aux plus hardis.oeuvres 

com- FEVES Libby, bte No. 2 
Libby’s BEANS, No. 2 tin 
Confitures, Fraises, 40 one.
Strawberry JAM, 40z jar_
Blé d’Inde, 3 btes No. 2 
Standard CORN, 3 No. 2 tins

1П A Ananas Singapore, 2 btes
I " / Pineapple, Sliced, 2 tins___

POIS, 3 btes No. 2 
Standard PEAS, 3 No. 2 tins 
TOMATES, 3 gr. btes 
Standard Tomatoes,3 lge tins

■li-
On en ж ти même rebrousser che­

min, parcequ’Ue ae croyaient seule 1Du travail pour lee sans-travail.

T, ’La femme prétendue moderne, sur 
tout la fumeuse de cigarettes a été 
dénoncée l’autre Jour à la Chambre 
des Communes.

L’on sait si lee ménagères y vont 
dans le bouleversement du “grand

Granulé ou 
Brun—Brown 
or Granulated 10SUCREé■її і devraient mettre leurs chô- 

à U* porte... liv.“L'habitude de fumer eet non seu­
lement détestable, mais pernicieuse 
pour une Jeune fflle”, a déclaré le co­
lonel Mulldns.

■ilbs. ■ iH y • autour *o malaona tant de 
travail pour lee soas-trmnfl.

Le commun des mortels Juge dune 
maison par-son apparence exMrieu-

Madsme R. Harvey, de Stony 
Mountains, Mem, eat une dee 
milliers de mime qui n’ont que 
du bien à dire du Lait Eagle. 
Voici ee qu’elle écrit: “Noua 
l’avons élevée au Lait Eagle 
depuis l’âge d’un mois. Elle 
a maintenant une année et elle 
a toujours été gaie et bien por-

iL’AIDE AUX CULTIVATEURS EMPOIS Chinois, pqt 
Chinese STARCH, pkg -— 
CAFE Tasty, le pqt
Tasty COFFEE, pkg--------
ALLUMETTES, 3 boites 
MATCHES, 3 boxes_____

CHIPSO, gros paquet
GHIPSO, lge pkg________
SAVON P & G, le morceau
P.G. SOAP, per cake_____
KISSES à la mélasse, 2 liv. 
Molasses KISSES, 2 Ibs___

П veut aumi qu'un défende la van-
te de la cigarette aux Jeunes gensAprès avoir dépensé des centaines de millions de 

dollars pour aider à l’industrie, au commerce, nos gou-;
Ф vernements constatent aujourd’hui que leurs efforts 

n’ont guère amélioré les conditions qui sévissent dans 
notre pays. Et pourtant ce fiasco était inévitable et fa­

nai n’ont pas atteint leur majorité.re. і
* le» visiteurs d’une ville ainsi.O Sottise! diront ceux et oelles dont 

les actes en «ont remplis.
Bdmundston a lait du progrès de

ee «été, l’an dentier. — Simple bon sens, rétorqueront ceux 
qui en ont.elle à prévoir. Ж reste encore beaucoup à fake.Le Canada est un pays agricole. Les plus grands 

manufacturiers sont ceux qui exploitent le sol pour en 
tirer les produits nécessaires au maintien de la vie de 
son peuple.

Nos gouvernements, en dépit des conseils de gens 
éclairés, ont tenté de relever les conditions économi- 

. ques de notre pays en ignorant le cultivateur. Pris de Щ découragement, celui-ci s’est laissé tenté par l’attrait 
des villes, là où l’industrie et le commerce recevaient 
tant de faveurs.

C’est pourquoi, de nos jours, on retrouve dans les °“ 
villes tant de désillusionnés, victimes de l’erreur des
gouvernements. .... ................ .....

Depuis quelques mois, même quelques semaines гіто'гаМиї іпш

| BEURRE
Mayfield
BUTTER

Fresh EGGS 
OEUFS Frais

les berne mouvement* sont ceux qui 
n’oot pee «sue* d'esprit pour lee com­
prendre, ou qui ont lntértt à le* 
pécher.

Si voue ae pouve* allaiter 
votre bébé, demandes le livret 
sur le Bien-être de Bébé, em­
ployant le coupon ci-dessous.

SRNTte Umt Sur iébél GRATIS!

Смці ВиТтетїїТогії
і ■'иіНІи, gratia, ■■ «•
"U Вім-Etra de Bébé.”

Імаме l'évaluation, site embellissent

.17■ Le isfrslrtrtssunent ds 1» peinture 
de l’extérieur de sa maison et les «d-I douz. — dozenЛDerations ordinaire» ne feront pas

Le Journal local eA la meilleur 
ami de la famine.

I
Pommes délicieuses 14 І 
Delicious APPLES ül | 
La douz. — dozen__ " 1 1 Ж______I

H est Identifié мес he intérêts de

( )Ш SPECIAL!SPECIAL! 
ORANGES

Grosses—lge Sunkiat 01 (£ — 
La douz. — dozen —vu/" =

Vivre heureux, c’est vivre occupé.

té ds Hire рімег ^umThmUre1 *00 
deux sur 1s rue

d’une>.£; voleur spéclsle pour

П est ptditté par dee een» que
Ш4M

*H est votre ami de préférence fc

fe "Y " щШт
і T

—П a'ast pas de plue grande
gloire que de iiuuhemu poor la
langue de la patrie.—Jean Dopât.

—C’est presque une position so­
ciale de tree jours, de parler fran­
çais t la perfection.—J. Novicow.
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